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La Transfiguration du Seigneur 

 

 

 

L’Église nous invite à contempler le but à atteindre de notre marche du carême : la 

Résurrection, dont la Transfiguration est l’anticipation. Pour nous en convaincre, reportons-nous aux 

deux parties de l’Évangile de Marc. La 1
ère

 partie avait pour but de dévoiler que Jésus est le Christ ; or, 

avant notre texte, il y avait la confession de foi de Pierre qui avait confessé que vraiment Jésus était le 

Christ. La 2
ème

 partie visait à dévoiler que Jésus est le Fils de Dieu ; or la transfiguration commence 

cette 2
ème

 partie, et donc, nous oriente vers la résurrection où, dit saint Paul en Romains 1,4 : « Jésus 

fut établi Fils de Dieu ». De plus notre évangile est situé entre le baptême de Jésus – où nous avons la 

même parole qu’aujourd’hui : « Celui-ci est mon Fils bien-aimé » – et la résurrection – où nous 

verrons comment le jeune homme qui se trouve au tombeau est habillé d’une robe blanche –. Ainsi la 

transfiguration nous donne déjà un avant-goût de la résurrection. 

 

Quel est le sens de cette transfiguration ? Remarquons d’abord qu’il y a trois disciples, Pierre, 

Jacques et Jean, choisis par Jésus ; ce sont les plus attachés à Jésus, ceux qu’il a réprimandés plus que 

les autres, parce qu’ils en étaient dignes et qu’ils acceptaient d’être transformés par lui avec plus de 

souci que les autres. « Il les emmène sur une haute montagne ». Le mot grec [¢nafšrw] est plus fort, 

et dit : « Il les offre sur une haute montagne ». Dans la 1
ère

 lecture, Abraham offrait son fils à Dieu ; 

Jésus va maintenant offrir ses disciples à son Père. Car, pour découvrir ce qu’est la résurrection, il 

faut s’offrir ; c’est dans l’offrande de soi que le Christ peut se révéler. 

 

C’est alors que, sur la montagne, Jésus est transfiguré devant eux, mots que d’autres textes 

traduisent : « transformé ». Ainsi dans la 2
ème

 Épître aux Corinthiens, chapitre 3, v. 18, saint Paul dit : 

« Nous tous qui, le visage découvert, réfléchissons comme en un miroir la gloire du Seigneur, nous 

sommes transformés en cette même image toujours plus glorieuse, comme il convient à l’action du 

Seigneur, qui est Esprit ». Et, un peu plus loin, au début du chapitre 4, saint Paul explique quelle est 

cette transformation en cette image : « Quant aux incrédules, dit-il, dont le dieu de ce monde a 

aveuglé l’entendement, ils ne voient pas resplendir l’Évangile de la gloire du Christ, qui est l’image de 

Dieu … En effet, le Père qui a dit : ‘Que du sein des ténèbres brille la lumière’, est Celui qui a brillé 

dans nos cœurs pour faire resplendir la connaissance de la gloire de Dieu qui est sur la face du 

Christ ». Saint Paul dit donc que Jésus est l’image de Dieu, image parfaite et ineffable du Père, reflet 

de la gloire de Dieu, livrée à notre connaissance, pour que nous soyons transformés en cette image. 

Ainsi, pour obtenir cette connaissance de la gloire du Christ, il faut qu’elle soit un don de la part de 

Dieu, mais il faut aussi une compréhension de notre part ; il faut apprendre à connaître cette gloire 

du Christ. Et c’est pourquoi le texte nous dit : « Il est transfiguré devant eux », en leur présence, pour 

eux. Ceci est confirmé dans l’Épître aux Romains chapitre 12, v. 2 : « Ne vous modelez pas sur ce 

monde présent. Au contraire transformez-vous par le renouvellement de votre esprit, afin de pouvoir 

discerner quelle est la volonté de Dieu ». La transfiguration de Jésus implique donc notre propre 

transformation. Ainsi sur la montagne, nous découvrons que Jésus montre déjà ce qu’il est, son titre 

de Fils de Dieu, d’une façon voilée ; que pas à pas il va mener ses disciples jusqu’à la découverte de sa 

Personne divine ; et que les disciples, en acceptant d’être offerts par Jésus, ont déjà leur jugement 

transformé. 

 

« Élie leur apparaît avec Moïse et ils s’entretiennent avec Jésus ». Voilà ce que leur jugement 

découvre : que Moïse et Élie, c.à.d. tout l’Ancien Testament, toute la Révélation de Dieu avant que 

Jésus ne vienne est maintenant révélée par Jésus Christ. On pourrait se poser la question : pourquoi 



n’ont-ils pas vu Abraham, ou David, ou un autre personnage ? Ils ont vu Moïse et Élie, parce que 

Moïse représente la Loi et Élie représente les Prophètes ; ils sont déjà, chez les juifs, la synthèse, le 

résumé de toute la Révélation de Dieu. Mais ici, c’est Jésus qui les fait apparaître, et c’est ce que les 

disciples voient. 

 

Jésus est donc la clé de l’Ancien Testament, c’est lui qui fait comprendre ce qu’ont dit Moïse 

et Élie. Mais il y a plus, car nous voyons que Moïse et Élie conversent avec Jésus, c.à.d. qu’en retour, 

c’est l’Ancien Testament qui fait comprendre le Nouveau Testament. Il est donc nécessaire de 

comprendre à la lumière de Jésus, les messages de Moïse et d’Élie, pour qu’en approfondissant ceux-

ci, nous puissions mieux découvrir le Christ. L’un et l’autre Testaments s’épaulent et s’éclairent 

mutuellement. Enfin les disciples découvrent comment tout est résumé dans ces personnes. De même 

que le Nouveau Testament se résume dans une personne : Jésus Christ, et que nous ne nous 

contentons pas de croire à une parole écrite, mais que nous allons jusqu’à rencontrer la personne de 

Jésus, ainsi les disciples en arrivent à ne plus examiner l’Ancien Testament comme des histoires, 

comme des évènements, comme des paroles, comme des lois, mais comme des personnes : Moïse et 

Élie. Qui a pu arriver, lorsqu’il lit l’Écriture, à ce niveau supérieur : celui de rencontrer la personne 

de Moïse, de rencontrer la personne d’Élie, comme il rencontre la personne de Jésus ? 

 

Or tout ceci est déjà d’une telle lumière, d’une telle gloire, que Pierre ne sait plus que dire, et 

qu’il raconte des bêtises tout en disant quelque chose de bien. En effet rencontrer des personnes n’est-

ce pas supérieur que rencontrer un livre ? Et cependant, dit le texte, « Ils ne savaient plus que dire, 

tant était grande leur crainte ». La crainte de Dieu, c’est le bouleversement de l’homme quand,  dans 

les Écritures, il a rencontré personnellement Dieu. Alors que pense Pierre ? Il se dit qu’il ne peut pas 

perdre cette révélation de Moïse, d’Élie et de Jésus, c’est pourquoi il voudrait les mettre sous tente, 

afin que chaque fois qu’il désirera redécouvrir cette révélation qu’il n’a jamais eue avant, il puisse 

savoir où la trouver et la savourer à nouveau. 

 

Mais ceci n’est pas bien, parce que c’est un plafonnement. Alors survient une nuée qui les 

couvre de son ombre, cette nuée qui était venue aussi sur la Vierge Marie parce qu’elle devait devenir 

le temple de Dieu. L’intervention de la nuée sert à débloquer Pierre et les deux autres disciples qui 

voudraient plafonner à ce niveau où il fait bon être, et à leur faire découvrir qu’ils n’ont pas à mettre 

sous tente Jésus, Moïse et Élie, mais qu’ils doivent devenir eux-mêmes la tente où naît et se développe 

le mystère qu’ils ont imparfaitement entrevu. Car ils n’ont pas perçu que la plénitude du mystère 

c’est l’unité de Jésus, Moïse et Élie, vécue en eux. Aussi, doivent-ils encore progresser. C’est ce que la 

Voix leur dit : « Écoutez-le ». Entendre de nouveau la parole du Christ, tel est le chemin qui les fera 

progresser. « C’est vous, semble dire la voix, qui devez être la tente de Dieu, c’est vous qui devez 

renfermer ce mystère que vous avez vu en ces trois personnes et qui les unifie cependant en une seule. 

Il ne vous est pas encore possible de le découvrir, parce qu’il faut être ressuscité soi-même pour faire 

l’unité entre Jésus, Moïse et Élie ». Les disciples sont donc invités à progresser dans la connaissance de 

cette gloire de Dieu, en suivant le chemin de la parole jusqu’à la Passion et la Résurrection ; alors ils 

découvriront le mystère dont ils n’ont vu qu’une ébauche en cette Transfiguration. 

 

Maintenant la voix s’est tue et avec elle tout disparaît, il ne reste plus que Jésus. Et Jésus leur 

recommande de ne dire cela à personne avant qu’il ne soit ressuscité des morts. Cela signifie qu’il 

nous faut la résurrection pour bien comprendre la transfiguration, de même qu’il a fallu que nous 

ayons la transfiguration pour percevoir quelque peu ce qu’est la résurrection. Tout à la fin, ceci est 

bien montré : « Ils gardèrent la recommandation, tout en se demandant ce que voulait dire ‘ressuscité 

d’entre les morts’ ». Ils ignorent ce qu’est la résurrection, ils doivent donc encore écouter Jésus. 

 

La transfiguration, c’est une grâce donnée aux disciples, et que l’Église nous propose. La 

transfiguration, c’est un centième de la résurrection, et si nous l’avons reçu, nous devons éviter 

l’erreur de Pierre – plafonner au niveau de la découverte –, et employer le moyen pour découvrir la 

plénitude de la résurrection ; et ce moyen, c’est sa Parole, c’est la méditation de ce que Jésus dit, c’est 



« l’écouter ». Ainsi, en ce dimanche, il nous est révélé que la grâce de Pâques, qui est si bienfaisante, 

même si elle ne peut se manifester que partiellement durant notre pèlerinage terrestre, est un don de 

Dieu, et que ce don, comme tout don de Dieu, ne peut être obtenu que par la prière. [Ce don] Il faut 

le demander souvent, afin que nous puissions, comme Pierre, Jacques et Jean, être témoins de ce 

qu’est véritablement Jésus Christ. Mais n’oublions pas qu’à cette prière il faut joindre l’offrande de 

nous-mêmes, afin que Dieu trouve en nous l’état qui convient à cette révélation.  

 

Enfin, si nous avons obtenu cette vision, efforçons-nous de ne pas nous y cantonner, mais de 

la développer par l’obéissance à la Parole de Dieu. Ainsi, en vivant ce que l’Évangile nous dit aujourd’hui, 

nous avancerons pas à pas jusqu’au sommet de la montagne de Dieu, jusqu’à cette hauteur de la 

Résurrection du Christ, à laquelle nous sommes appelés. 

 

 

Gérard Weets 
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